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-- La veille de Noël, à Rome, les cardinaux ont couverte de superbe verdure se présenta à tous les
présenté au Pape leurs souhaits de prospérité. regardsdeshomme' de l'équipage qui désespéraient

Sa Sainteté a répondu qu'une violente tempêté de gagner la terre; Colomb, en ce jour, prit.posses-
était sur le point d'éclater en Europe et que l'Eglise sion de cette île au nom du roi d'Espagne.
en serait assaillie. Il fit ensuite remarquer que les Colomb donna à cette ile le nom de Guanahami
iranc-maçons formaient une secte infâme-répudiée delà Colomb dirigea sa marche plus loin, et il y

a lé pêuple, mais supportée malheureusement par trouva une autre ile qui porta -d'abord le nom
s hômmes d'Etat. Le pap'e a términé en accordant de Hispaniola, puis ensuite St-Domingue et actuel-

4a bénédiction sur le monde tout entier. lement Haity. A cette dernière île, Colomb ne pou-
Le Rév. Père IBnoit, de l'ordre des Frères- vait plus' entreprendre des voyages se découvertes,

Pr.cheurs, l'un des premiers élèves que 'Sainte- car un de ses bâtiments s'était 'égaré, et avec le 
Anne compte parmi les fils' de 'Saint Dominique deuxième, -un de ses compagnons s'était enfui pour
vieént d'être 'nommé Prieur du-couvent Corbora. chercher de nouvelles découvertes à son* propre
* Le couvent de Corbora est s itué dans, la partie compte. Le. plus, petit vaisseau restait à Colomb,' et
ord de laCrdpt sn le4 janvier 1493, l entreprit le voyage en Espagne

d pCr l'illustre Paoli, et au milieu de la Balagne, la avec ce vaisseau, laissant 38 espagnols sur 'le St-
ie la- plus. riche de toute l'dle. Il est pittoresque- Domingue, auxquels il laissa ses, ordres, les exhor

mnt plaé à'200 mètres au-dessus'de la mer, (lui tant à une conduite icale enve s les'sauvages.

dezo Hispaniola, et pui enup S-oie e actue1

uiforme un eio mie e u ied du Le5 mars ilentra dans le pont Pal i fut
Mnt Saint Ange, dont le sommet domine tout le reç par des démonstrations de joie, se rendantà

Le 'Eglise Pour rendre grdae au Seigneura;n il pareou
or d'OieCu.Mol du séminaire de Chicoutimi rut en triomphe sa patrie adptive dans toue sa

vient de prendre son vol. Qu'il soit le bienvenu n longueur. Le roi Ferdiand et Isabelle le couiblè-
sembl presqu'à s'y méprendre, sous le rapport ren d'éloges et d'honneur
térielt intellectuel, à l'Abeille duPetit'Sémi- L'année 1893 aura aussi ses fêtes religieuses qui

naire de Québec·et que l'on regrette encore. intéressbront non-soulémént'les popùIations eana-
NdNuelle année.-L'année qui vient de s'écouler diennes, mais le monde entier. Le 19 février prochain

ne purr irrvocblemnt este das l'ubl, ~ sera le 5Ofème anniversaire de la consécration épis-né pomrra irrévocablement rester dans l'oubli, si- copale 'de notre grand et saint Pontife Léon XIII.npalée comme elle l'a été par des événements reli- Cnuneasepoé u lsh
giei * et nationaux qui resteront longtemps gravés utes oeuvres de

dansla émore es illers e prsonesqui enla gloire de Dieu- et du salut des âmes, quelle cou-d'ans la mémoire des milliers de personnes qui en rni
ont 'étn ln heureux témoins: les fêtes s l'occasions
du 50e anniversaire de prêtrise de Son dminence le A cette occasion, Rome, la ville sainte, la ville
Cardinal Taschereau, coïncidant avec le 0e anni- éternelle, sera témoin de fêtes grandioses et bien
verBiro de fondation de la Société St-Jean-Baptiste, touchantes. Les vrais fidèles e tous les pays vont
qui ont laissé dans le coeul des catholiques de nom- s yassocier; de toutes les parties du monde vont
breux 'enseinements utiles, tant au point de vue arriver au Saint Père les hommages, les souhaits et-
religieuk que national DCes fêtes ont donné lieu, les prières de ses enfants.
pion-seulement à- des manifestations passagères, mais Puissent ces témoignages de filiale affection con-
elles ontencore aeu pour effet d'affermir davantage soler le coeur de ce Père bien-aimés
leL zèle 'des habitants de notre pays, tant au point Dans ces accents de joie des enfants de 'Egise, il
d* v r religieux que national. y aura aussi des larmes, car le Saint Père est sous
'Le 12 'octobre dernier, la plupart des pays d'Eu- le coup de l'épreuve, prisonnier qu'il est de ses en-

rope, les tats-Unis et le Canada, célébraient aussi le neis. Ce jubilé ne sera-t-il pas un motif ecpé-.
40e centenaire de la découverte de l'Amérique par rance et l'aurore d'un jour meilleur d
Chrbîtophe Colomb. Le 3 aoûi '1442, Cololb quit- Que les catholiques du Coiada soient Plus que
tait soi, pays avec trois bâtiments, dont les modèles Jamais unis à leurs évêques et à leur. prêtres. Cptte
dvront figurer à l'exposition univérselle de Clhica- 1unio parfaite serait l'offrande la plus précieuse tue

octobrei il avait parcouru, 'au milieu de! nous pourrions donner au Saint Père. Puisse le pré-
grands dangers,960 lieues, et le 12octobre une le sent jubilé de Léon -XIII ranimer dans nos cXurs



les'sentiments de vénération, de dévouement et de d'une grande valeur comine fertiliaants etependant
filial amour dûs au Vicaire de Jésus-Christ et à ses peu coûteux.
représentants : Outre. les engrais ordinaires; il .y a différents

En 1893, dans lé cours de février -prochain, les autres moyens d'augmenter. la richesse du sol.gui
amis du Collège de Sainte-Anne auront à se réjoùir peuvent être l'objet des disóussions:dans les.crqcs
à l'occasion du 60e anniversaire de prêtrise de Mgr agricoles On pourrait indiquer les moyens d'utilige
Poiré, bienfaiteur insigne de cette institution-;. en- le seigle. comme engrais .vert à êtrée efoui dansï-l
core une fois, le 8 et 9 février, ils se rassembleront sol, en employant pour cela. le seigle d'automne.
en grand nombre, les anciens, sous le toit -béni de Cette céréale peut être adaptée avec avantago sur
de leur AI4trna mater, pour fêter ce.vétéran du sanc- les terrains. sablonneux, être semée à la'fini dunmois
tuaire, et déposer avec une pompe royale sur ce front d'août ou au commencement de septembre pour être
octogénaire-la couronne des noces de diamant. Ces récoltée à la fin de juillet, ou au commencement
jours de joie et de. jubilé, sont attendus avec impa- d'août: .

tience par lés enfants de Ste-Anne. vL'enfouissement du seigle en ert est îecónna
CAUSERIE AGRICOLE comme ayant pour effet d'augmenter de beaucoup

la fertilité-de la terre et de l'ameublir. Pour que ces
La culture raisonnée.-,e seigle comme engrais vert plantes enfouies produisent tout -le bon effet dont

Dans l'intérieur des familles et aux réunions des elles sont susceptibles, il faut les enfouir aw moment

cercles agricoles qui pourraient être faites même le de leur plus vigoureuse végétation, lorsqu'elles son.,
soir dans le cours de l'hiver, des discussiuns impor- sur le point .de fleurir, vers le commencement de

tantes pourraient être provoquées sur les plans de Juin. Avant-de donner le labour, il faut faucer

culture à adopter dans différentes férmes, suivant cette plante.

les avantages. qu'elles pourraient offrir par leur si- Comme au commencement de juin, le cultivateur
tuatio la qualité du sol ou la proximité des mar.. pourrait remplacer le seigle .enfoni, .par que qe
chés. culture sarclée, -telle que celle des pommes de terre,

Tous les cultivateurs ne peuvent pas être égale- la perte du cultivateur ne sera que. de.la semence

ment maitres en agriculture et s'enrichir aussi rapi- qu'il jette en terre et des frais de. la main-d'oeuvi-e.
dement les uns que les autres, mais ils peuvent tous Ce mode est à la portée du· cultivateur ; il put
être de bons cultivateurs en soignant davantage le répéter plusieurs années de suite, et ainsi ré4tablir
leur culture et en suivant scrupuleuserment les con- des terres épuisées.

seils de ceux* qui cultivent avec profit ;. si, dans ce La quantité de matières végétales fournies..paile
cas, ils n'acquièrent pas la richesse en peu d'années, seigle est très grande. Aucune auté éplante,. pas
du moins ils peuvent vivre dans l'aisance. même le sarrasin, n'en donne autant; elle égale

Bien cultiver une terre ne consiste pas seulement l'humus que le cultivateur peut rendre au sol par
à obtenir de fortes récoltes, mais le cultivateur doit une abondante fumure. En effet étant alors impré-
faire en sorte que le sol devienne meilleur durant gnée d'humidité et de sève et disposée à une dé-

les années qui doivent suivre, au lieu de l'épuiser composition rapide que subissent d'abord ses feuilles,

par des récoltes d'un même grain pendant plusieurs ses tiges plus ligneuses se décomposent plus lente-

années consécutives. Rendre le sol de plus en plus ment et conservent à la terre son ameublissemest,
meilleur par les différentes cultures, c'est mettre de en réservant un nouvel engrais pour les cultures

p'argent en banque. qui suivront. Un champ engraissé de cette manière,

De ce fait, le cultivateur doit·conclure que sa doit moins produire de mauvaises herbes qu'ace
berre diminuera d'une année à l'autre en fertilité, les engrais ordinaires.

pi dans ses opérations sur la ferme il ne -cherche -pas . Il est reconnu que les plantes donnent plus' la
& utiliser toutes matières qui pourraient contribuer terre qu'elles en., reçoivent ; les forêts en sont la
i enrichir sa terre -pour en opérer le mélange avec preuve.
L'engrais animal, et former des composts qui. par, . Lorsqu'un. terrain a été-longtemps en r qtqxi n

eur composition seraient appliqués à la culture le rompt, les céréales y viennent mieux qu.'elles rJy
l'une plante plutôt que d'une autre. Le cultivateur venaient d'abord. C.
ýourrait, par ce moyen, se procurer des engrais On vante beaucoup le sarrasin enfoui comme en-I
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giais dans le sol en effet cette plante ý,'élève nssez
et elle est bien fournie de feuilles et de tiges; mais
pouïý 'que l.e ïarrasin réussisse, il lui faut, coin me
n6us l'àvons déjà dit, une température fraîche. et
humide. Le sarrasin ne prospère pas sur un terrain
hiinide ni dans un clinit 'sec, et pour ce iuotif on
ne.ýeit le cultiver; le seigle au contraire, n'est pas
difficile sur lé choix du terrain. En- général, le s-eigle
ne réussit pas'sur les terres fortes ; mais' ce n'est que
lorsqu'on le' sème pou'r en- obtenir le grain. C'est
tout autre chose loisqu'on l'enfouit dans le sol.; alors
la question change, paice 'que c'est un excellent,
moyen de diviser les terres fortes et de les rendre
nuisibles et friables..

.Le seigle qu.e le. cultivateur destine à être enfoui
dans le ,o, doit être. semé épais ; il n'y a pas' là
p'ertede.grain, car un plus grand produit en vert
c.. compense.amplement cette légère augmentation de

ýsemQnçe. Il, se décompqse bien plus., rapidement, si
on l'enfouit.dans le, sol dès que fauché.

Un bon moyen de rendre la fertilité à des terres
épuisées, est de répéter plusieurs années de suite'
l'enfouissement du seigle, en faisant suivre une ré-
colte sarclée.

Conservation des graines de semenco

Les graines que l'on destine à la semence doivent.
provenir de, plantes ayant acquis leur entière ina-
tûrité et récoltées dans un beau temps. La plupart
des graines récoltées ne sont pas inmédiatement
confiées à,la terre ; les semis se font d'ordinaire au
pri'ntemps, et du noment de la récolte jusqu'au
printemps les graines doivent être conservées avec
I e plus grand soin.

Dès, que' le cultivateur a fait son choix des meil-
Ièures.graines récoltées, il doit aussitôt.les bien net-
toyer puis les renfermer sainement dans des sacs ou
des boîtes bien closes, à l'abri des variations atinos.
phériques, de l'humidité et des animaux qui pour-
raient les attaquer.

C'est en isolant les graines de l'air extérieur, du
fioid, de l'humidité, de la lumière et de la chaleur
que le cultivateur peut parvenir à conserver pendant
longtemps la':faculté germinative des graines.

Le's graines huileuses surtout s'altèrent facilement
celles qui sont renfermées dans les capsules ou gousses
doivent y rester jusqu'à ce qu'elles soient semées;
élles se conserveront mieux en adoptant cette pré-
caution.

Lc cultivateur 'n'ignore certainement pas que du

z bon état de la senence dépend leèsuccès de la plan-
tation et souvent même 'clui des v.égétaux' qui
doivent en provenir; cependant les cultivateurs.:en

général ne sont pas assez particuliers sur 16 choix
des graines et grains qu'ils utilisent pour le semis,
quoiqu'ils devraient y apporter une grande atten-
tion.

Pour en assurer le succès, plusieurs, espèces de
graines doivent être soumises à certaines-opérations.
Parfois, il est utile de faire tremper les graines d'un
à trois jours dans l'eau commune'; tels sont, par ex-
emple, les. pois, les fèves, etc., afin d'amollir, par ce
moyen, les enveloppes et faciliter le développement
lu germe. Cette pratique accé.lère de plusieurs jours

la germination des graines.
.TJne ahtre þratiqîe qui peut être utilisée, c'est la;

stratification des graines, c'est-à-dire placer dans un
vase ou boîte, les graines bien mûres et n'ayant au-
.þàraant subi aucune ältération soit par l'hûiniidite
on autremént, faisant une couche al- d es
semences avec' du sablé ou un terrehu léger ais
un péu g-as.

Cett 6 opératiönpéut êtrie pratiquée sur àé pois,
du blé-d'Inde, des fèves, des graines de citreuillès,
de melons, de concomnbre, nêne à 'égarde Ym-
mes de terre et des pois, très à bonne heure, en les
traitant de la même nnière danä là maison.

Coinme au coininncement de juin, le cultivateur
pourrait remplacer -le seigle enfôui, par quelque
culture sarclée, telle que celle des pommes de terre;
la perte du cultiSateur ne sera que de la meinence
qu'il jette en terre et des frais de la main-d'oeuvre.

Ce mode est à la portée du cultivateur ; il peut
le répéter plusieurs années -de suite, et ainsi réta-
blir des terres épuisées.

La quantité de matières végétales fournies 'ar le
seigle est très grande. Aucune aùtre plante, pas
même le sarrasin, n'en donne autant ; elle égale
l'huimus que le cultivateur peut rendre au sol par
une abondante fumure. En effet étant alors im-
prégnée d'humidité et de sève, et disposée à une
décomposition rapide que subissent d'abord ses
feuilles, ses tiges plus ligneuses se décomlosent
plus lentemént et conservent- à la te-re son ameu-
blissement, en réservant un nouvel engrais pour les
cultures qui suivront. Un champ engraissé de cette
manière doit moins produire de mauvaises herbes
qu'avec les engrais ordinaires.
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Plantation des arbres foréstiers eComme le cultivateurapârfois planterber.plein

STWidi "iùèn"'ócôt 'r datn-it 'snà di-s rr ëiient champ et< qu'alors il serait aussi difficile:.quedispen-
0 esibs ofrs e M e êmeè dieu. de-recourir au semis, :peut adopter un-noyen

fort mémeuret qui.réumit tous les avanags.I
.qui _seraient les§lsprpe à procuLýrr de grands fr'içéiütgs:-1

e àii'afr g ddi u nos~àrèchés, peut semer dans des caisses ou paniers remphs-de

aro iieditiniiés; äfnt en fuelëes~prôörs tei're. bien. préparée les semences des- arbres qu'il
~rióles dùs'ešdifférenteå 'e'xploitations, conseul- veut se procurer, et il met en terre' ces caisseo'u

lent non-seulement 'de' néd þä~s défruire' àrbres 'panieridàns'uri jardin-ou autre-lieu sûr ;"il nè1doit

i~~re .d t1>n'vé , laisser -rotre dans chaque -caisse ou panier;-qù'un
è e ést goôNible~ardeNtté plant'atiòô·öiilíôii être seul plant en. laissant le plus beau:Au moyen de ce

ùiÏ îbl& aufftíes 'èûltniës,' 'oiiirait léÊ faoïisèr.' senis que le:cûltivateur surveillera et soignera' pen-
hâ6 Èe·tihpasè ôtl'oiï F'line 1âritiinure dant..dñiou trois ans: il planteià-au printemp'ïles

jé ~ .. p.usé iècles, on- 'lantepï·sque~~autat paniers tels 'qù'ils sont et les caisses entr'ouvertes,
....... en .' .. ,.. .. e '. ... s 'dànsla:fdsse-où,l'arbre doit s'élever. ý'Par cettei hé--t arbres uonen coupe, chaique aànñëe, eèt touj ours -t

avec succès. La coupe comme la plantatiôi 'y"font thode,'le plant:ne souffre'auéunem*nt.'
s iti le camdef stiers ison enu Ces âisses ett ces' paniers 'doivert être faitsg os-
< ii- e s èriipuluserntls rgnents- sieient.de bois'de' peu edurée car aiaWsi, ils

li ue oset'les 'i u aü'drönt mieux, puisqu'ils seront aussi plus'faciles

åônŠ à 1 ess 'sáinis"et d&a"Jlanta'tiofides- à briséè:plus prompts à pourrir, 'et n'opposeront pas
d'obstàcles au'prolôngement des racines-nièà' leur

Ëres Éretiers.
r ý e la ýl htatiòñï des arbré fo-estië égétation

3 a.t le. c.ls .. u.. . *'Souvent il arrive que des cultivateurs·pourrarent
11-sèécesare eplyer les, plt es ps jeunes,

ca' elu'-ci preeeht pls 'facimnínt 'et'' iu'nt faire derplàntations utiles,' tant pour le bois, ue
pour les fruits,. mais ils en sont· empêchés par -laplus vite.

Sp ai-it ne pouvoirjouir eux-mêmes dés avantages
d'jâues bieš uû'ils ônt"'siis au'iiilien d'ifn bois, pouVant être obtenus par ces plantations. Voici,d'a-

' np '"ori 'tiop óUrâés p''s'xp rences, ce que l'on puut obtenir de'difféten-

parce que dansce¢ëas l'é'r:éorcea pris une contee- tes espèces'd'arbres, en longueur et en 'circóférences,
úd'förïne, "'f ê"åï-è'àeå"'étähnt'inêie jeunes;' 'sont sùivt 'l'âge 'de chaqne arbre: L'aulne. -' 12 ahs,

'Ii .ôngs Alor riend'exti-tordinaire, si'le eültive -àt'teint 35'pieds de hauteur-"et"16 pouces'deicir-
teur voit péir1es jeunes.plants dont lê soleil frappe confé-ence; le noyer; à 25' ans; pousse jusqu'.-'25

1s jeu'es écofces et les altère 'aï Pôiiït 4u'elles se pieds de hauteur et3piedsecircoférence:;eefrèïe,
à 17 ani24 pieds -de huteur êt 2pieds-de circbnfé

P n - -an e "v . ence le·'pin à 16 a 36 à 38 pieds de hauteut et~'pè ant la'. 'pteüièèmne il 'fliut . voir .. "soin i ans, eût
' ed 'ogpe"le~'útigé de paille,' etc. Le 'èùlti'atèir 2 pieds'et 4 pouces de tour; le sapin,aussii à;16'ns,

' itfé~iñrqum r d 'plus'de -uele"ñature 'et"è tek- atteint -30 pieds de hauteur et 17 pouces de-cix'con-

~iÙd'ôÙ il a"tiré le 'plant, afin de le inéttrè dà s''n férnce.
ÏWýa1i hein blàbi • il -dIoi'aussi o-beï-vr qùe 'è-rlaiâs

.bid •e'er q. ... a - L'in'dustrie laitière, point de depart d'unge' ;imcl-.
aibres se plaisent dans des terrams hunudes,'pendéàt ture prospère
que d'autres aiment les liéux éle'vé et même 'aiides.

Q je i rt"ehöòre'néàd'ssaii·s àpiès la Pûr lè colon comme pour les agriculteurs des
0lns latir pýet 'être

èpisiedè a Il"'fLiut' 'Ateir Féglièï-emn't lès anci6nnes 'Pàioisses, l'industrie laitière
Ë.ant ysi-asites qui 'poussnt ax 'peds de a-ïres, pour ë ne sourc de prospérité, et s'il ri'abusent

'eli"so'óiï't i i'atu'ré âlê. ruirè 'àfi.'d'ouvriir le ps 'de's'iñòýen' "pécuniaires qu'elle saura leur pro-
làir, àt äu•4 te-i'f vies eüre'r elle lès 'retiéndra, eux et leurs enfanté à la

Quilques cúitiäteura préfèren se p'ocurer des £lture au lieï' d'abfndonner la charrue pour é'i-

arb'res'par'vie' ssèiis 'plutôqu*. par la plaitation vrer au travail des manufactures et prendre la place
'p>re quúè 'p ye öeïï ils 'se picurent de plus de ceux qui ne'peuvent pas autrement se procurer

beaux arbié, 'et lii gét'àtioii de 'cèè' arbrese plus de l'ouvrage, et ils sont nombreux'dans 'les villes.

vigoureuse et plus durable. Si nous comparons' l'agriculture d' présent;vvec
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celle d'il y a un demi siècle, on ne
de dire qu'il s'est opéré un véritabli

,qui ont voulu profiter des avanto
ont été offerts, ont eu certaineme
réjouir et d'en profiter.

Il y a un demi siècle on se liv
des patates avec une certaine défi
d'un grand nombre de plantes f
ignorée, ou du moins on ne se don
de les cultiver.

Aujourd'hui que la plupart des
sées outre mesure, le cultivateur
errements d'autrefois et il adopte
moyens de culture prônés avec ta

peut s'empêcher contenir un champ d'expériences, divisé en plusieurs
e progrès, et ceux lots, pour y cultiver diff;rentés plantes nouvelle-
ges qui leur ont ment introduites, y récolter desplantes quidevront
nt lieu de s'en fournir les grains ou graines destinés à la semence,

ou pour d'autres fins qui pourraient servir à établir
rait à, la culture des comparaisons entre les différentes plantes cul-
ance ;. la culture tivées ou les diérents engraisemployés, pour juger
ourragères. était de l'efficacité des uns et des autres.
iait pas la peine Pour établir ce champ d'expériences, ce serait une

grande erreur de chioisir le terrain le plus riche
terres sont épui- qu'il y ait sur la ferme. S'il s'agissait, par exemple,
s'aperçoit de ses de constater les effets produits sur tel ou tel sol, par.
sans défiance les tel ou tel engrais, commercial ou autres, l'expérience
,nt d'instance et serait difficile à faire sur un terrain déjà riche par

depuis longtemps par des agronomes qui s'appu-
yaient, dans leurs recommandations, sur les résul-
tats obtenus dans les vieux pays, quant aux cul-
tures des plantes racines et des plantes fourragères;
les cultivateurs en faisaient bien l'essai pour un
temps, mais le premier échec subi ou le manque
d'une première récolte, leur faisait aussitôt aban-
donner cette innovation qui leur eut été profitable,
tout en décriant les prôneurs de certains produits
agricoles nouveaux.

Comme nous le disions en e ommençant l'industrie
laitière sera à l'avenir la base du progrès agricole,
et le fait en sera tellement évident que les cultiva-
teurs ne pourront s'empêcher d'y prendre une large
part, et pour cela ils devront changer leur mode de
culture, en gardant un plus grand nombre de vaches
laitières et en prenant toutes lus précautions néces-
saires pour les bien nourrir.

Les cultivateurs comprennent aujourd'hui que
plus les bestiaux sont nombreux, plus la terre aura
de valeur. Ils utiliseront toute.la superficie de leur
terre par différentes cultures fourragères, afin de
l'amener à une bonne fertilité. Quand, par ce moyen,
la terre produira d'excellents fourrages, les animxîaux
donneront d'excellents produits, ils fourniront de
riches engrais qui entretiendront la ferme dans un
état convenable d'abondance et de prospérité. Les
avantages qu'ils retireront alors de tous les produits
agricoles leur assureront le bien-être, et comme con-
séquence ils procureront la richesse au pays tout en-
tier. Ce sera un véritable enchaînenent qui fera
proclamer bien haut que l'agriculture doit être l'ob-
jet de la plus haute considération.

Champ Cie.xpàriences3 sur une ferme

Une ferme d'une assez grande étendue, et il -n'en
rganque pas dans la province de Québec, devrait

lui-même.
De plus, s'il s'agissait. de l'introduction d'une

plante nouvelle, dans le but de s'assurer de sa force
végétative, dès la première expérience, le terrain ne.
devrait'être 'que médiocrement engraissé. Il serait
même mieux que ce terrain,: divisé en plusieurs lots,
fut composé en différentes espèces de terre, et.
qu'il y eut un ou deux lots. dont la terre serait plu-
tôt humide que sèche, suivant le besoin de la plante
soumise à l'essai.

Ce. champ à expériences devrait être, de la part.'
du cultivateur, l'objet d'un grand soin, puisqiùe les
récoltes qui en proviennent devront être sounis's-à
diverses comparaisons; par exemple, la durée dé' la
végétation de telle plante légumineuse ou fourragère,
les engrais qui lui conviennent le mieux, le sol.'qui
pourrait lui être le plus approprié, etc.

Ces expériences faites avec le plus grand soin et
la plus scrupuleuse exactitude quant aux différentes
manipulations particulières à la culture des diffé-
rentes plantes, seraient d'une grande utilit4 non-
seulement pour le propriétaire d'une fernie, mais
encore pour tous les cultivateurs de cette localité
(lui pourraiònt également en profiter pour cultiver
les plantes qui auraient donné le meilleur résultat
dans ce champ .d'expériences.

N'y ent-il qu'un ebamp d'expériences, mais d'une
grande étendue, dans une paroisse, et sous la direc-
tion des directeurs d'un cercle agricole, les avantages
que les membres du cercle agricole en~obtiendraient
seraient plus que snflisants pour payer un cultiva-
teur d'expérience qui s'engagerait à diriger li-
même sur sa ferme les différentes cultures. re-
commandées par les directeurs du cercle agricole,
et leur faire part des résultats obtenus.
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Choses et sutres • laitdonnée par chaque vache de son troupeau, afin de ne
uarder que les meillres ; et s'il s'aperçoit que toutes di-

Qualité du sol.--Un sol riche est celui dans lequel la minuent en lait, il peut les changer de piturages, ou leur
sablonneuse entre pour deux parties, la glaise donner une ration supplémentaire de-fourrages verts. Ces.

pour six,. le calcaire et la terre végétale chacun pour un, cabul peuvent être faits facilement dans le cours de-l'été.
en tout, dix parties Il en pourrait être de même si le cultirateur se livrait à

Un. bon: sol,-matière sablonneuse trois parties, glai- la fabrication du beurre en hiver comme en été. Il réglerait
seuse ùne partie, calcaire 2- parties, matière végétale 1à l: ration de nourritnre à donner aux bestiaix, a chaque
partie.: en tout dix parties.; repas, afin qu'il·n'y ait pas diminùtion dans la quantité et

Un sol médiocre, -matière sablonneuse quatre parties, la qualité des produits qu'il désire en.obtenir.
glaiseuse une partie, calcaire cinq parties, matière végétale Les cultivateurs doivent favoriser, autant qu'ils le peu-
quelques atômes : en tout, dix parties. Voilà, suivant l'ana. vent, l'industrie laitière, mais non au détriment des autres
lyse,.ce qui pent être retiré des différents sols, d'après leur cultures. Dans le plan de .culture à établir sur une ferme,
qualité, ils doivent s'appliquer A ne récolter que les produits qui

Le " Tilleul d'Amnérique " favorisant la culture des seront d'une vente facile et qui seraient les plus propres à
abe-lles.-La plantation d'arbres d'ornements ou forestiers conserver davantage la fertilité du sol.
n'est pas chose indifférente, car différentes espèces d'arbres Les différentes branches de l'industrie laitière qui sont
forestiers peuvent être appropriées aux besoins de la ferme maintenant exploitées, sont de nature à faire voir aux cul-
Le " tilleul d'Amérique (bass-wood), peut être tout parti- tivateurs l'importance qu'il y a d'accorder tous leurs soins
culièrement adapté. aux besoins de l'agriculture. Ceux qui au bon aménagement des prairies, et des pâturages qui pro-
possèdent un grand nombre de ruchers ne pourraient faire fiteraient largement aux bestiaux et partant de là, procure-
mieux que de planter des tilleuls d'Amérique (bois-blanc) raient aux cultivateurs l'avantage d'augmenter la fertilité
dans différentes. parties de la ferme. D'après plusieurs agri- de leurs terres.
culteurs, il n'y a pas d'arbres forestiers qui puissent par En fait de culture, l'introduction de nouvelles plantes,
leurs fleurs fournir aux -abeilles une meilleure substance fourragères ou autres, ne doit se faire qu'avec la-plus
que le pullen et nector provenant des fleurs du tilleul pour grande réserve. Il n'est pas profitable de se livrer à la cul-
l'approvisionnement du. miel. Une fois la plantation de ces ture de certaines plantes ou céréales lorsque la vente ou la
arbres faite sur la ferme où il y a, de nombreux ruchers consommation de ces produits n'est pas profitable. Si le cul-
d'abeilles et dès'qu'ils sont en fleurs, les apicuitueurs s'aper- tivateur accordait plus de soins et.d'attention aux résultats
çoivent du grand rendement. en miel qui est presque le obtenus par chacune de ses récoltes, il ne cultiverait que
double des temps"ordinaires, lorsque les abeilles butinent les plantes les plus payantes dans une exploitation agricole
sur le trèfle ou autres plantes.des jardins. et celles qui seraient de nature à moins épuiser le sol.

Plusieurs. apiculteurs fournissent même, dans certaines Nous continuons. A indiquer les plantes qui pourraient.
localités, les graies ou les plants du tilleul d'Amérique être nuisibles aux prairies, et qu'il importe d'extirper. Lepour en répandre la culture, au grand avantage des apicul- . e dtours. chanvre aquatique.est e ce nombre.

Diférentes variétés d'avoine.-L'avoine commune, par
sa culture, a subi dans es. caractères certaines modifica-
tions qui ont donné lieu à la formation de plusieurs varié-
tés, chez la plupart desquelles, notamment, a disparu l'arêté
dorsale des fleurs, et qui se distinguent les unes des autres
par la couleur dei arains. On connaît ainsi. des avoines
noires, brunes, grises, rousses, jaunes et blanches. Entre
toutes, les plus tranchantes. et ci même temps les mieux
déterminées, les' plus fixes, sont les variétés blanches et
noires. Les autres dépendent plus ou moins de celles-ci,
la plupart étant subordonnées 'à l'état du sol et de l'atmos-
phère, et, suivant les circonstances, passant aisément de
l'une à l'autre, devenant par exemple jaunes ou grises
quand le sol ou la saison sont humides, et brunes ou rousses
quand la sécheresse domine. D'où l'on doit conclure que
l'on peut rigôur'usement réduire a deux groupes les diffé-
rentes variétés de l'avoine, et se borner à les diviser en
noires et en blanches.

Comment l'industrie laitière est'profßtable aux cultiva-
teurs.-L'industrie laitière est profitable aux cultivateurs
en ce qu'elle lui permet. d'établir une comptabilité presque
journalière de toute son exploitation agricole ; ce qu'il
peut obtenir de la bonne tenue de son bétail par l'ihdustrie
laitière; et-les avantages qu'il peut retirer de ses piturages
et de ses prairies.

Le cultivateur. qui. porte le lait à la froim.agerie sait
quelle quantité de lait: lui- fournissent clainelti jour un
nombre donné de vaches, et chaque semain' ou tous les
quinze jours, il peut se rendre compte de la quantité de

1 E C E T T E

3foyen de dégraisser les étofes de soie.

Prenez un demiard d'au de-vie, une once de mieil et
un - once de saçon vert. Battez ces sub.tances ensemble,
it lorsque. la dissolution ouhI inelangn sont bien faits,
prenez une brosse ou une éponge que vous passerez des*
,eux côtés sur. l'étofke que vous voudrez nettoyer. Vous
tionrrez augmenter ia composition du cette substance, un
girdant les proport ions indiquées.

Lorsque toutes les parties du la soie sont imbibées par
certe espîèce de savon. il faut prendro légèrement létoffe
a denx nmains aux deux extrémités de' la partie supérieure,
,nis la plonger et l'agiter dans un haquet d'eau 'infs-la
trotter avec la maiu ; renouveler l'eau à meure qu'elle
se salit. Du iioi!rtil .iù l'eau reste claire lorsqion agite
la snie. l'opératioi ved faite. Il faut faire égoutter·cette
étôfFe de soie, en évitant que les deux sur'fatces.ne.se ren-
courrent et so touchent. Avant que l'étoffe soit entière-
me1Ont séchée, il ftnit la repasser avec un for qui -ne doit
pas être trop chaud ; la soie reprendra alors soit éclat
et soi brillant prinitifs.

Si létoffe de soie. est blanche, il faut.eiployer <iti beau
miel hlanc ft du savoi blanc pour . rendre â4.la& -iison
éclat primitif.

......................................................................................... .
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